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Regards 
sur l’année écoulée

Cette édition vous emmène en 
Afrique, dans le sillage des voyages 
de suivi de projets des organisa-
tions membres de la FICD et sou-
ligne l’importance de la valorisa-
tion des compétences des acteurs 
locaux.
L’année 2011 aura été principalement mar-
quée par l’admission de la FICD au sein de la 
catégorie « Fédérations cantonales » des par-
tenaires institutionnels de la DDC. La FICD 
a démontré qu’elle satisfaisait à la plupart des 
critères de la DDC, ce qui lui a ouvert la porte 
de ce que la DDC appelle le « jardin anglais » 
de ses partenaires. Mais la FICD aura encore 
à travailler ses instruments de gouvernance, ce 
qui constituera une des tâches de son prochain 
programme stratégique.

Pour faire face à ses nombreux défis, le secré-
tariat a été renforcé par une secrétaire des 
PV, et aussi, à l’instar de SEMRAPLUS qui peut 

s’enorgueillir de l’adhésion d’un membre pres-
tigieux, par une nouvelle chargée de projets, 
à peine moins connue, mais dotée de qualités 
qui vont assurément apporter un soutien effi-
cace à la bonne marche de notre fédération. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Cinq projets ont reçu 
le soutien du comité de 
la FICD, et cinq autres 
ont été examinés par la         
commission technique.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Après l’assise institutionnelle obtenue grâce 
aux contrats conclus avec ses partenaires can-
tonaux et la DDC en 2010, l’objectif de l’année 
2011 était de consolider les activités lancées les 
années précédentes, notamment l’utilisation et 
la gestion du fonds de projets. 

Cinq projets ont reçu le soutien du comité de 
la FICD, et cinq autres ont été examinés par la 

commission technique. L’examen des projets, 
outre l’octroi d’un soutien financier à la réali-
sation de ceux-ci, permet d’offrir un coaching 
aux associations et d’apprendre à les connaitre.

L’année 2011 a aussi été celle du lancement 
des préparatifs de la Fête de la Solidarité. 
L’école secondaire de Reconvilier a accepté 
de se lancer dans l’aventure. Lors d’une soirée 
conviviale au mois d’octobre, les enseignants 
ont rencontré les onze associations avec les-
quelles ils vont collaborer pour la FêtSol 2012, 
marquant ainsi le début des activités en classe.

Parmi les temps forts de l’année 2011, je citerai 
encore l’organisation de la rencontre multipar-
tite de la FICD avec ses partenaires et tiens ici 
à les remercier de leur soutien.

Je vous souhaite à toutes et tous une agréable 
lecture et plein succès pour vos projets. 

Isabelle Boegli
Secrétaire générale de la FICD
www.ficd.ch
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Alphabétisation, 		
la clé du succès !
Membres du comité de Jura-
Afrique, les soussignés se sont 
rendus au Bénin en janvier dernier. 
Leur mission était de s’entretenir 
avec les trois ONG partenaires de 
Jura-Afrique, de visiter les réali-
sations sur le terrain et d’assurer 
le suivi du programme « En route 
vers les objectifs du millénaire » 
2011-2013.
Motivation et ingéniosité
Les visites de terrain sont des opportunités de 
partager les réalités quotidiennes de la popu-
lation. Un groupement de femmes qui confec-
tionne des biscuits au sésame, les abords d’un 
ruisseau reboisé qu’il faut sauvegarder, un 
poulailler moderne, deux centres d’alphabéti-
sation d’adultes s’offrent à nos regards intéres-
sés et admiratifs.

Nous avons eu l’occasion de rencontrer des 
collaboratrices et collaborateurs motivés par 
le travail qu’ils accomplissent au sein de leurs 

ONG béninoises. Leur engagement en faveur 
des projets mis sur pied est impressionnant.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Les parents alphabétisés 
envoient leurs enfants, 

filles et garçons, à l’école.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
L’alphabétisation est suivie par des adultes 
désireux de se sortir de leur condition, mais 
surtout pleins d’espoir quant au bienfait de la 
scolarisation de leurs enfants, clé du succès à 
leurs yeux. Les parents alphabétisés envoient 
leurs enfants, filles et garçons, à l’école.

En route vers l’autonomie
L’idée d’entreprendre pour assurer son auto-
nomie et sa pérennité a germé dans l’esprit des 
partenaires béninoises de Jura-Afrique. 

L’une fait l’élevage de poules pour en com-
mercialiser les œufs, l’autre fait du maraî-
chage pour s’assurer des revenus. à terme, 
les frais de fonctionnement des ONG 
devraient être couverts par les produits de 
leurs entreprise. 

Stand à la FêtSol, le 13 mai à Reconvilier.

Gabriel Nusbaumer et Pierre Schwab
président et membre du                                       
comité de Jura-Afrique
www.jura-afrique.ch

Petit tour 
dans le terrain 
Trois membres du comité de Latrine 
Togo ont rendu visite à leurs parte-
naires, l’Association N’Kotchoyem 
- Ne reste pas les bras croisés - à 
Sokodé, en décembre dernier.
Un programme audacieux avait été mis sur 
pied : visites des partenaires locaux, des bu-
reaux des ministères de la santé et de l’assai-
nissement, des représentants de l’Union Euro-
péenne – FED, etc.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Une satisfaction générale ressort 
des échanges avec les différents 

partenaires.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le but premier de cette mission était de voir, 
avec les partenaires togolais, s’il était pos-
sible de passer à l’étape suivante du projet de 
construction de latrines, à savoir la création 

d’un centre de traitement des boues de vi-
dange.

L’avis des pros
Deux techniciens suisses, spécialistes en la ma-
tière, se sont joints au groupe et ont pu consta-
ter de visu, la situation actuelle dans le pays. 
Leur approche, très professionnelle, a permis 
à chacun de prendre conscience de l’impor-

tance de résoudre le problème du traitement 
des boues de vidange.

Un projet unique
Le projet a ainsi pris une tournure «excep-
tionnelle», dans la mesure où il est le seul, en 
Afrique, voire au niveau mondial, à offrir  une 
solution écologique et économique à cette 
problématique.

A la fin du séjour, une satisfaction générale 
ressort des échanges avec les différents parte-
naires. L’envie commune d’aller de l’avant et de 
trouver rapidement des solutions pour amélio-
rer la situation sanitaire de la ville de Sokodé 
est palpable. L’avenir nous dira si nous avons 
vu juste. 

Vente d’artisanat et présentation d’une                   
maquette de latrine à la FêtSol, le 13 mai à 
Reconvilier.
Philippe Perriard
Membre-caissier - Latrine Togo
www.latrinetogo.com

Prochaine parution du bulletin d’information de la FICD le 19 juin 2012. Merci de trans-
mettre vos articles sous format “Word” avec photos avant le 25 mai 2012, par courriel, 
à achorton@ficd.ch.
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Valoriser les compé-
tences des partenaires: 
levier pour un dévelop-
pement solidaire
Burkina Faso, l’un des pays les plus 
pauvres de la planète rongé par 
l’avancée du Sahel. A large majo-
rité rurale et non alphabétisée, la 
population se démène pour sur-
vivre sans céder à l’exode vers les 
banlieues urbaines ni à l’exil au-
delà du Sahara et des mers.   
Un projet de valorisation des compétences 
des acteurs locaux s’y développe depuis 2008 
et favorise un développement solidaire. Il s’agit 
de TYLAY - « s’entraider pour se mettre de-
bout et ensemble s’épanouir » (langue moré) 
- mis en place par l’agence de formation 
Corade, avec le soutien financier de la Coo-
pération suisse et l’appui pédagogique de effe, 
Bienne.

Réveiller les compétences
Au coeur, les familles rurales : paysans et 
paysannes établissent le bilan de leurs com-
pétences personnelles, puis font le diagnostic 
de leur exploitation en famille et enfin défi-
nissent un plan d’action avec les moyens de 
mise en oeuvre. Les organisations paysannes 
garantissent l’organisation et le suivi de cet 
accompagnement grâce à des facilitateurs 
endogènes formés par Corade. Au terme de 
trois années, plus de mille familles ont vécu 
un processus de responsabilisation dans leur 
propre développement, amélioré les relations 
interpersonnelles, augmenté leur niveau de 
vie, accédé à l’alphabétisation. Les communes 
ont vu leurs élu-es réaliser le même processus 

et ainsi s’engager davantage au service de la 
communauté. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Plus de mille familles ont vécu un 
processus de responsabilisation 

dans leur propre développement
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Tylay réussit à générer de profonds chan-
gements car c’est un dispositif ancré dans le 
terrain, conduit par les acteurs locaux, adapté 
aux besoins spécifiques des divers groupes 
sociaux. 

Tylay rompt avec la coopération technique 
traditionnelle en valorisant les compétences 
endogènes. Tylay rompt avec la pédagogie 
de transmission des savoirs en favorisant leur 
co-construction. « Tylay, c’est beaucoup plus 
que de l’argent ou des techniques, c’est nous-
mêmes, c’est notre vie. Tylay nous réveille. » 

Marie-Thé Sautebin
collaboratrice effe, 		
accompagnatrice auprès de Corade
www.effe.ch

E-CHANGER            
Coopér-acteur 		
jurassien au Burkina
Depuis septembre 2011, Jonas 
Crevoisier de Lajoux appuie des 
groupes de paysans, partenaires 
de Tylay, pour la mise en place d’un 
réseau d’échange via Internet et les 
téléphones portables.
Deux technologies encore hors de por-
tée jusqu’à récemment, mais qui gagnent 
chaque jour du terrain dans toute l’Afrique.  
Un écran sous l’arbre à palabres fait désor-
mais partie du décor, qu’on le veuille ou non.
Quant aux portables ils ont littéralement enva-
hi le continent. 

A terme 4000 paysans pourront accéder à des 
ressources et conseils pour faciliter leur travail 
et échanger sur leurs expériences. Un projet 
résolument tourné vers le futur qui représente 
un beau défi pour le jeune informaticien.  

Charles Aznavour entre 
au Conseil de la Fonda-
tion SEMRAPLUS

Une chance extraordinaire pour les 
petits arméniens atteints dans leur 
santé : Charles Aznavour rejoint la 
fondation suisse créée dans le Jura 
il y a plus de 20 ans.    
Le chanteur franco-arménien est en effet 
désormais officiellement membre de notre 
fondation qui conduit un partenariat très actif 
avec le centre pédiatrique. Après les chantiers 
de rénovation, c’est le volet formation qui 
prend une place prédominante. Homme es-
sentiel à l’engagement en faveur de l’Arménie, 
Charles Aznavour donne une légitimité et une 
aura extraordinaire à nos activités. Il explique 
son engagement dans une lettre de soutien :

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
«Je suis le plus grand mendiant du monde, 
mais je le fais avec dignité.  Je parcours le 
monde en tentant de faire le maximum pour 
venir en aide à mes compatriotes arméniens. 
Il était donc inévitable que mon chemin  
croise celui de la Fondation SEMRAPLUS, 
active depuis des années sur le terrain de la 
solidarité avec l’Arménie.»
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Pour que la formation du personnel soignant 
puisse continuer et pour que les médicaments 
et le matériel de base puissent aussi être 
accessibles pour tous les petits arméniens, il 
faut continuer le combat engagé en faveur du 
centre pédiatrique d’Erevan. 

Les dons peuvent être versés à la Fondation 
suisse pour les enfants atteints de maladie 
rénale en Arménie, CCP 25-7831-5 ou à La 
Banque cantonale du Jura, à Porrentruy, 
compte CH93 0078 9042 0354 8376 4. 

Vente d’artisanat arménien et d’abricots sé-
chés du Mont Ararat à la FêtSol, le 13 mai à 
Reconvilier

Jean-Pierre Bernhardt
président Fondation Semra+
www.semraplus.ch

Anne-Christine Horton
Chargée de projets FICD
www.e-changer.ch 
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Nouvelle chargée          
de projets
La FICD peut désormais comp-
ter sur de nouvelles forces. De-
puis le début de l’année, Anne-
Christine Horton a été engagée 
en tant que chargée de projets 
auprès du secrétariat. 

Ce poste a pu être créé grâce                                                  
au soutien apporté par le Département de 
la formation, de la culture et des sports de 
la République et canton du Jura aux activi-
tés de sensibilisations de la FICD dans les 
écoles (Fête de la Solidarité, Education à la 
citoyenneté solidaire, Championnat jurassien 
du débat).

Bien connue des milieux de la coopération 
du Jura et du Jura bernois, Anne-Christine 
Horton était déjà membre de la commission 
technique de la FICD. Son expérience et sa

connaissance des questions 
liées au développement et à la 
coopération, son vaste réseau 
dans les milieux du monde as-
sociatif, son dynamisme et son 
enthousiasme apporteront un 
atout supplémentaire à la pro-
motion de la FICD et de ses 
associations membres. 

Elle aura en outre pour mission
d’organiser le programme de 

formation, de collaborer à la mise sur pied de 
la Fête de la Solidarité, à la rédaction du bul-
letin de la FICD, et d’apporter une aide aux 
travaux de secrétariat.  

Rapport des comptes de la FICD 2011
Extrait du rapport annuel 2011 concernant les comptes
Le résultat d’exploitation
Les activités 2011 de la Fédération Interjuras-
sienne de coopération et de développement 
génèrent un revenu positif de 3’936.81 CHF. 

Il est à noter que que le budget initial établi dans 
le plan stratégique 2010-2012 laissait entrevoir 
une perte 2011 de 15’605 CHF.

En menant des actions efficaces dans la re-
cherche de revenus complémentaires et dans 
la maîtrise de ses coûts, la FICD est parvenue à 
répondre aux exigences de la DDC et équilibrer 
ses comptes  de l’’année 2011.

Les fonds de projets affectés
En 2011, la FICD à soutenu différents projets de ses 
organisations membres. Le montant total de ces attri-
butions se montent à 202’679.25 CHF répartis comme 
suit selon les bailleurs :

• DDC : 66’670.00 CHF

• Canton du Jura : 112’159.25 CHF

• CJB/Canton de Berne : 23’850.00 CHF 

Bruce Rennes
trésorier de la ficd
www.ficd.ch

AGENDA
Un ch’ti couscous ?   
Les Copains d’abord, une société de La Fer-
rière, met sur pied une soirée au bénéfice de 
CormoAtlas. Au menu, couscous (concocté 
par Abdel) et animations. 

Où et quand: halle polyvalente de La Ferrière, 
23 mars, dès 19 h. Inscriptions et info: Hélène 
Vega, 078 804 95 37.  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

FORMATION 2012
Atelier d’échange : 
du coup de coeur                               
à un projet dans la durée
Samedi 28 avril, 9 h à 16 h, 
Delémont,  HES-SO, rue de la Jeunesse 1
Animation : Groupe Formation, FICD

Communication interculturelle
Samedi 9 juin, 9 h à 16 h, 
Délémont, Bâtiment des Baies
rue de l’Hôpital 48
Animation : Véronique Schoeffel

Planification et suivi                         
budgétaire d’un projet
Samedi 10 novembre, 9 h à 16 h,  
Delémont, Centre St-François 
route du Vorbourg 4
Animation : Philippe Chételat
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Comité de rédaction :                                                                            
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Un rayon a quitté Cité Soleil                
pour rejoindre les étoiles
Marie-Georgette Vallat, présidente de 
l’Aide Suisse à l’Enfance Haïtienne est dé-
cédée des suites d’un accident le 14 février 
dernier. La Maison de l’Espérance, «son» 
école à Port-au-Prince, gardera longtemps 
le souvenir de son rayonnement.  La FICD 
présente sa sympathie à la famille et aux 
membres de l’association. ACH. 

www.ficd.ch
Le nouveau site est en ligne
Arborant, une nouvelle charte graphique, le 
nouveau site Internet de la FICD est en ligne. 
Il est à disposition des organisation membres 
de la FICD. C’est une plateforme idéale pour 

communiquer et mettre en avant, non seule-
ment les projets soutenus par la FICD, mais 
égalements les différentes manifestations et 
activités de ses membres.

Isabelle Boegli
Secrétaire générale de la FICD
www.ficd.ch

Produits d’exploitation 2011
Cotisations 8’736.00
Contrib. institutionnelles 32’420.00
Fête de la solidarité 3’000.00
Indemnité gestion projets 16’940.93
Autres produits 37’777.86

98’874.79

Charges d’exploitation 2011
Activité information 24’581.55
Activité formation 32’746.95
Charges administratives 36’109.48

93’437.98

Résultats d’exploitation 2011
Produits d’exploitation 98’874.79
Report du bilan -1’500.00
Charges d’exploitation - 93’437.98

+ 3’936.81 

Bruce Rennes
information et communication ficd
www.ficd.ch



L’Afrique subsaha-
rienne suscite de plus 
en plus l’intérêt des                          
investisseurs
Les pays occidentaux traversent 
une période tumultueuse. Cela 
pousse les investisseurs à recher-
cher de nouveaux marchés pro-
metteurs et plus stables. Bien 
qu’indirectement touchées par 
l’instabilité économique actuelle 
des pays riches, certaines na-
tions africaines au Sud du Sahara 
laissent entrevoir des perspectives 
de croissance intéressantes.   
Avec des projections d’accroissement du PIB 
au-dessus de 5%, l’Afrique subsaharienne 
fera nettement mieux que ses homologues 
occidentaux voire que certains pays asiatiques. 
Aujourd’hui, les investissements directs vers 
l’Afrique subsaharienne ne représentent qu’un 
cinquantième des investissements directs 
mondiaux. 

Cependant ce ratio devra inévitablement 
s’améliorer pour que la région puisse offrir une 
croissance durable et élevée pour permettre à 

la population ces pays de sortir de la pauvreté. 
A moyen terme celle-ci représentera plusieurs 
millions de consommateurs potentiels. 

Le modèle du Ghana
Toutefois, investir directement au Sud du 
Sahara reste risqué étant donné l’instabilité 
politique de certaines régions, l’accès limité 
aux marchés financiers et le degré élevé de 
corruption. Pourtant, certains petits pays, 
à l’image du Ghana, présentent un profil 

enviable et devraient servir de modèles. Le 
Ghana, l’une des économies les plus prospères 
d’Afrique, a vu croître son PIB à un taux moyen 
de 5,8% par année entre 2000 et 2010 (FMI). 
Un environnement politique stable depuis 
un certain nombre d’années, des institutions 
publiques robustes ainsi que la découverte de 
ressources naturelles ont permis à ce petit pays 
d’amorcer un décollage certain. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
L’Afrique subsaharienne fera               

nettement mieux que ses                   
homologues occidentaux.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Bien que le marché financier ghanéen n’en soit 
qu’à ses balbutiements, de nombreux inves-
tisseurs sont en train d’analyser sérieusement 
cette alternative. L’investissement direct pro-
venant de l’étranger a toujours été l’un des             
« acteurs » de la croissance dans l’histoire éco-
nomique. Il en sera de même en Afrique, pour 
autant que la bonne gouvernance fasse aussi 
partie du décor.  

Pascal Tarchini
directeur des programmes                           
jura-afrique
www.jura-afrique.ch

Enseignants                           
en visite au Togo
Au cours du mois de juillet 2011, 
une équipe de 8 professionnels, 
enseignants et éducateurs, se sont 
rendus au Togo pour un échange 
d’expériences avec le corps ensei-
gnant de l’école primaire Crois-
sance à Tsévié. 
Un séjour très instructif pour tout le monde. 
La délégation suisse a pu partager un peu de 
sa méthodologie et de sa rigueur. Mais elle a 
surtout énormément reçu de l’enthousiasme, 
de la motivation et du dévouement de ses col-
lègues togolais.

Carmen Lehmann, enseignante à Mou-
tier était du voyage :
« Dans une Afrique le plus souvent gouvernée 
par la manipulation, le profit, le pouvoir et la 
violence, j’ai découvert un havre de paix et de 
joie.  A l’école Croissance, j’ai vu des enfants 
heureux, car aimés et mis en valeur par leurs 
enseignants.

Le respect et la non-violence font partie inté-
grante du programme scolaire. Ils sont la ca-
ractéristique de cet établissement.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le respect et la non-violence font 
partie intégrante du programme 

scolaire.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
C’est le seul moyen de rendre à leur tour les  
enfants respectueux et non-violents. Après 
ce séjour,  je suis intimement convaincue que  
l’Afrique ne pourra se développer que par 
l’intermédiaire de sa plus grande richesse, ses 
enfants.» 

Chasse au trésors pour sensibiliser  à la réalité 
de l’éducation dans les pays du Sud à la Fêt-
Sol, le 13 mai à Reconvilier.

Jean-Jacques Maeder
croissance afrique
www.croissance-afrique.org
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PROMOSOL :                
Promotion de fours 
solaires à N’Djaména
Pour lutter contre la désertifica-
tion, les autorités tchadiennes ont 
adopté un décret interdisant la 
fabrication et l’utilisation du char-
bon de bois. Pour cuisiner leurs re-
pas, les ménages sont donc obligés 
de se rabattre sur d’autres sources 
d’énergie. Parmi elles, l’énergie so-
laire, disponible sans limite ! 
Depuis 2010 la Mission évangélique au Tchad, 
MET, développe un projet de four solaire qui 
fait toujours plus d’émules à N’Djaména.

Grâce à PROMOSOL, plus de 1000 per-
sonnes ont déjà appris à utiliser efficacement 
leur four solaire. 38 animatrices donnent des 
cours de cuisine solaire et 4 menuisiers dis-
pensent des formations pour enseigner la 
construction des fours. 20 personnes l’ont déjà 
suivie.

Aline Knuchel, secrétaire administrative de la 
MET rentre de sa première visite de terrain : 

Quel impact les fours solaires ont-ils dans la 
vie quotidienne des femmes tchadiennes ?
- Ils sont pratiques, simples à fabriquer, mais 

demandent une adaptation. Par exemple, 
une fois qu’on a mis la nourriture dedans, il 
est conseillé de ne plus ouvrir le four. Impos-
sible donc de remuer la boule de mil, geste 
profondément ancré dans les traditions. Il faut 
aussi apprendre à anticiper, car la cuisson est 
lente. Lors des cours de cuisine solaire, qui 
durent trois semaines, dont une de pratique à 
la maison, les femmes acquièrentles réflexes 
nécessaires à l’utilisation des fours.

Que peut-on cuire dans un four solaire ?
- Tout, sauf les grillades et la friture. La tem-
pérature à l’intérieur peut monter jusqu’à 160 
degrés.

Combien coûte un four solaire ?
- 40’000 CFA soit l’équivalent de 80 CHF ou 
un mois de salaire à N’Djaména. C’est encore 
relativement cher pour la population, mais ce 
montant peut être amorti en trois à quatre 
mois.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Grâce à PROMOSOL, plus de 
1000 personnes ont appris à utili-
ser efficacement leur four solaire

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Comment le four solaire est-il perçu dans 
l’opinion publique ?
- Les femmes qui ont suivi la formation sont 
les meilleures promotrices des fours dans les 
quartiers. Par ailleurs, lors du récent Forum 
des énergies renouvelables à N’Djaména, le 
président Idriss Déby Itno  et son épouse ont 
visité le stand de PROMOSOL. Ils se sont 
montrés très intéressés par la démarche. Un 
four solaire a été livré au Palais présidentiel 
suite à cette visite. 

Démonstration d’un four solaire à la FêtSol, le 
13 mai à Reconvilier, en fonction de la météo.
Propos recueillis par                             
Anne-Christine Horton, FICD
Mission Evangélique au Tchad
www.missiontchad.org

FêtSol 2012                       
Des jouets comme dans 
l’Atlas marocain à l’école 
secondaire de Reconvilier
Dans le cadre des leçons de travaux 
manuels, nous avons entamé, sous 
la direction de M. Abdel Zalagh, la 
réalisation de jouets au moyen de 
matériaux de récupération. Sept 
élèves de 8e année participent à 
ce projet proposé par l’association 
CormoAtlas.  
Durant quatre après-midis, les élèves ont 
façonné un train avec des bouchons en liège. 
Rails, locomotive, wagons, tout a été imaginé 
avec ce matériau. Un instrument de musique a 
aussi pris forme à l’aide de boîtes de conserves 
que les élèves ont récupérées, nettoyées et 
décorées.
Après avoir réalisé ces jouets, nous avons 
commencé à préparer le matériel pour le 
stand que nous animerons le jour de la Fête 
de la solidarité. Certaines phases de création, 
telles que scier, découper ou peindre, sont 
réalisées avant le jour de la Fête.

Pour que les enfants arrivent rapidement à un 
résultat, il importe que les pièces soient déjà 
élaborées. Le 13 mai, ils n’auront plus qu’à 
procéder à l’assemblage. Le groupe d’élèves 
impliqué dans ce projet est enthousiaste, car 
il représente quelque chose de nouveau. Il 
nous montre qu’il est possible d’imaginer et 
de construire des jouets simples avec peu de 
moyens. 

Fabrication de jouets à la FêtSol, le 13 mai à 
Reconvilier.
Pierre Voélin
Maître de Travaux Manuels
Ecole secondaire, Reconvilier
www.fetedelasolidarite.ch

6e Fête de la        
Solidarité

Dimanche 13 mai 2012, en 
partenariat avec l’école       

Secondaire de Reconvilier


